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LA FARINE MEXICAINE 
Il SiT.it IHITI ici l i t . •« leiic* Dont M , m. » A B I . g R W . B f c « r i i i e i f j 

•M mût* MI la pnmneMr i i l é i d n i n M 
UM.A l ' b i o t i M i DoinrMU* d. P«rU, 
P»UÛ AlimuUir*, Oretipe VIL CIMM 7t. 
ave* aeuf médaille» 4'boooMr. 
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*W pmimU» aUmtntmim l,l9iénif*f «fa JV/CaT. 
Zf « M de succès constant» ont éUbii qui 

L a v é r i t a b l e F a r i n a M e x l c a l a e , 
est aujourd'hui U seul moyea ntioncet d* 
guérir par «ne alimentation hygiénique ei 
fortifiant*, toute» l e s m a l a d i e * g r a v e » 
•lee M v m o D » e t d e la srorare, eontr» 
leeuuellee la médecin* n i impuissonte. 

£ a F a r i n e M e x i c a i n e n'ait pet un 
raméd*. mais no aliment sain, tonique et 
digestif qui peut rendre le» plu» grands 
eervieee aux médecin» soucieux 4e guérir 
leur» snaladea. D'un goût agréable, d'uno 
direelion facile, l a F a r i n e M e x i c a i n e 

idée 

précieuse, grée* aux pkoephate» "natmreî» 
quelle contient,pour réparer le» forces de» 
enfant» dont le croissance a été trop reniée 

W — • ? . _ • - - H J . . Î . . 1 . . . r._.lL 

Se vend en boite» „ m „. --, ww, _ , „. 
xiger U signature «ur le fond de* belle». 
Se trouve dan» toute» le» principale» 

sonne» faible» d'eetoniic * 

la gorge, OD doit faire connaître 
EU 0*LV*NO-*LIXTIUQW tUUt HT SOC-
WIATS* • qui préserve le» enfiea de 

Croup, des Angines et de la Coquelseàe, 
de» «ers, de» Convulsion», etc. 

te aux per- Prix du Collier : 2 fr. M BAIH fui*l'envoie 
digèrent mal, • tnaco par >» poète «entre 2 fr OÎ. 

PHOTOGRAPHIE 
AfcrandlMeinanl des Malonte et Ate l i ers de In Photographie 

BATAILLE, Opérateur 

TOURCOING, rue de la Cloche, 74, TOUFICOING 
Voulez-rous une belle pose ? Un portrait fini et inaltérable ? 

ALLEZ CHEZ LARTISTE BATAILLE 
Groupe de famille, Portraits au charbon de toutes grandeurs, ressemblance gaMntie. 

Pris modérés. Pas de surprises. Un seul prii. 
Toujours une épreuve sera rigoureusement présentée avant la livraison. — Grand portrait d'une valeur réelle 

de 25 francs sera offerte gratis à tous les mariages. 

L'AVENIR DE ROUBAIX • TOURCOING 
, IIS Ml, 56 

TYPOGRAPHIE -- LITHOGR Ai HIE -GRAVURE 
8PECIALITÊ D'AFFICHES* EN ToU8 GENRES 

Ï . M T T R H 1 S U O H T U A i n a H eto D ' O B I T M 
Donmnt iroit k tinurtitn MÂTUITE «ans PAVEmn DE HOUBAIX-TOUKCOINQ 

A TO0RCOINO : Phernuciee Boveval, Bruneen. Dubois, Oeorgee Helmt, Phillberl Capeïle, 
FemUle, et d«o« toute» les principale» Maison» du Nord. 42M—4296 

UN MÉDECIN 
M. wVJAaUMN. Ex-Elavede 

M. BOUTILUKR donne 
le» Jour», à toute heure, 
•mlMiow p •slt-tioM pour ïn msi* 
eecrètee de» deux ae. 
Mcoulements, Èyphiliê, dar-
trtt, impuittance, jertet $é-
min*lct, incontinence d'u­
rine, rétrécissement et mal*-

OoeriBon a pan de fr»'». 
lt> aaaéee de praUejne 

COCMUI sûrs pour éviter 
•oui eu genres de maladie: 

P h a r m a c i e 

SMdfllipiîaloï-IIorig; 
I.I1.I.K 

A V A N C E S l»rae «Ulule rer-
mraaolTabte. (DUertlioni.-Kenro 
Ceiaa» Ifntiaiie. 03, rue de Glichr. 
Patie. (10-anneel. "« 5 

PI» di Bartei grise! 
-'r rawiled ara 

r AâSÂra e n 

ri»1»aî?'TiaïîîL 

riw.oziL 
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9M»MS9ii. ëUiSSMIët têëtmMm 
Bronzes d'Art 

A LA_VILLE DE BESANÇON 

fi ' 
•*»*t, P a e ^rl-.B.«<M|iie?>N, ; « « 

TOURCOING 
N V I S O \ B E °CONFIAlV'CB 

Montres or, argent et nickel en tous genres. — •«,« 
A cjUndn H à ancre. — Bijouterie or, argent et doublé fa 
taisies. — Service de table argent et Ruoltz. — Argenterie et 
Serins pour cadeaax.— Pendules, Héveils-matfn. — Bijouterie 
de deuil. — laViailles poar concoure. 

Wp riiion u'IIorloserie et Bp:erie soignées 
ES TOUS GENRES 

MÀÏÏ7 DE DENTS 

,1 >. sa. »»»•»«». p». 
ii-nan LU sans 
va»-*»* ftMjéTea.ls 

MANUFACTURE DE VÉLOCIPÈDES 

A.CAMBIEN 
S I , B o u l e v a r d d e P a r i s 

ROUBAIX 
BICYCLETTES modèle 1895, gros tubes, 

depuis 2 7 5 fraies, garantie deux ans, sur 
facture. 

LEÇONS, LOCATIONS, REPARATIONS 
M A I S O N D E L'ONPIANCB 

BIBLIOTHEQUE MODERNE 

LOCATION DE LIVRES 
75 cent, par sema/ne et par volume 

2,500 VOLUMES DES MEILLEURS AUTEURS 

26 bis, Bac des Lignes (Plsee Noire-Dame), Bonlaii 
Garantie exigée : UN FRANC par volume. 

Vient de paraître le NOUVEAU CATALOGUE, pria 20 centimu. 

C A . P e a u x - , s i a a X 3 B 

n Quinine do Pellet ier 
ou des S Cachets 

ADOPTÉES par tons les médecins pour leur 
efficacité contre les Jtfioraûiee, les KévraU 
giet, les Filtre» ïjifsrwuïrent*-», U QoutU, 
le Rhumatisme, lo Lumbago, U fatigw 

corportU», le manqué d'énergie. Elles sont souve­
raines poar arrêter un rhume, an refroidissement 
A lenr début. 

Une capsule représente an verre de Quinquina. 
Plus eotubles, plus faciles i prendre que les 

pilules et cachets, elle* ont résolu le problème 
de la Quinine i bon marché. Flacons de 10, 20, 
100 capsules. Prix moyen : A franc le gramme. 

LES ULCÈRES VARIQUEUX 
3 V t . 

A chaque 

ont £iiiT,strès vite par la méthode qu'emploie 

V a n d o n d r i e s s c ï i o 
Médecin spèculiile 

alternent, d'une simplicité surprenant", est Bubordonné 
i particulier ; il faut donc venir à ia consultation. 
CONSULTATIONS GRATUITES 

Tous le» jours de 9 heure» S midi et de 2 heure i à d heures 

POMMADE ANTIDARTREUSE 
lAt meilleure, la plus efflcaee et la plus recommandés contre les 

DABTRES. ECZÉMAS, DÉMANGEAISONS, 2.26 le pol; 3.50 par 
tamaàet-poate. 

NOTA. - Notice spéciale gratta sar demsnde. 

RON G É N I E 
ULLlA IW *" lifn-Hareë-aiii-MwiWo, i, IHU 

VENTE A_CRÉDLT 
CONFECTIONS POUR HOMREJ, FEMMES I ENFANTS 

VETEMENTS SUR MESURE 
Caaueinree, Lalugee, Soierie», Tollee, Chapellerie. 

Honennerle, Mode», Bomuterie, Literie, Horlogerie, Bljonte-
rle, Poiterle, Article» de Minage, Mobilier» en tarai jenre», 
Meuole» d» luxe, <tt.,»|e. 

rCOMMUNIONS 
E N V E E 8 A N T i 

Cr. 4e marsbaadiaes 8 P C'Cl •*• • • mafchandi»*» s fr. par r fr. aer 
•» a OtF et en paie I semaine O atots 

1 0 - 1 0 0 - 2 - 10 -

1 5 - 1 5 0 - 3 - 15 • 

2 0 - 2 0 0 - 4 - 20 -
La» FONCTIONNAI».»*, lier.!, de» Pratee »t Taiegraphef, de» 

DM conditions tpicia/M leur seront accordées. 

• du Collège, KM. 

aranti anperle ,r aou» toas rapporte aax produite déjà connu 

Très isolant, léger, résistant et solide. 
Echantillon adreeee sur demande. 

E S r o . i l © J O E l L - Y e S 

N'achetez pas de C/iaussures sans avoir 
visité les grands Magasins 

20'°', Grande-Place, ROUBAIX 

i genres, pour hommes. 

DENTRIFICES OU D0C1EUR ARNAUD 
Ces dentrlQcss donnent aux dénia blancheur éclatante, aux 

gencives une belle coloration rosée et a l'haleine un délicieux 
parfum. 
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La Margot 
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LXVTU 
tjMiMitry» 

l Êfê/fÊ* pas aenta soa tesnae dan 

t Cbandrn, dit Marsuerite, avez 
[M choee A la piérWlaie ee po 

fcasae le m a l i m , rtfoaatt r a s 

têt prtfeetoreeeneUse. 
I ne» ee e^ dirtcea/e ? 
I W i a i l a a f i a H s i N i 

' ' anaaner ns-aff i 
j ; I * l a iBdi-

> sais avonté à ré-

a f i e t date le veett-
i en loi an ntkm 

— Ces* nn vienx ÏOBXOU comme m 
était a u tenavae de la garda en 1866 et 
étions dans la même compagnie. H était mêm« 
mon caporal. Qeand 11 a pris sa retraite, il 
est autre A la préfecture da Police et il 7 set 
resté depuis. 

— Cela voua a beaucoup facilité. 
— Gela m'a fait réussir d'emblée, madame 

la comtesse. J'ai dit A Koiaaet, — c'est 1a 
camarade, — tra* je cherchai 

pie, 96. Ja lut demandai s'il ne pourrait pas 
ma conduire auarés de son chef de bureau 
poetr que je demaajde i l l'on connaît soa 
adreeee aotaalle. 

— C'eat cela, et alors.. . 
— Alésa, ça a marehé sur des ron'ettes. 

Rooaiet était ci contant de me retrouver qu'il 
voulut laéméaae taire ta choae. 

— A m*rvwlle. 
— U est alaft dama le bureau chercher le 

livre oe aeaU lavarltea les sages-faumes et il 

e*ri sapaalait Mme Lange. 
__ vona e doene son adress 1 ? 

— Ont, madame. Je lad al demandé s'il ne 
pourra» mmaavaar on àeeseeralt a<veeilenient 
aett»en«meSeeqaet -Rlsa.doplaafaaiie. lt 

taUéqBlttor le reolatre al II aat revean 
_ me on dceaier f»rt parlaat le t em de Suc-
enaav. A l éaaseaa, H y aanU Ase eeeetsttons 

Snaaa evene mes laaimale M l l j était 
I eue cette dama a déelaré on'aUa oses» t 

- v»em y ê»m aau T 
— Tant sa eadle. Tm. -emart m mmainli 
Maaet aae aleaathi chez na marehaad de 

«la M iaïaJseaaal da Palais at je mis allé 

chez elle. Elle était absente pour toute la 
journée ; elle était allée à Courbevole passer 
la journée ebax une nièce qui habite par U et 
qui, parait, a accouché hier. — Mais, demain 
matin, j'y retournerai et nous saurons ce 
qu'elle a tait de cet enfant. 

— Cent très b en, mon ami. .Te me félicite 
de l'inspiration que j'ai eue en vous confiant 
cette affaire. Je suis certaine que vous réas-
•irex. 

— J ai antre chose A vous apprendre, ma­
dame la comtesse, dit encore Caaudru. 

— Qaol donc, demanda Marguerite T 
— J'avais fait la connaissance, chu le 

marchand de via où je vais quelque fols, 
tant près d'ici, d'un jeune homme qne je viens 

, bien qu'il soit assez bien babillé, 
U a nn air canaille auquel 11 est impossible 
da ae tromrer. Maia il m'a paru intelligent et 
malin comme ne singe. 

— Et vous avez naaaé à vous l'adjoindre 
pour voe recherches T 

— C'est cela même. — J'ai pensé que Je 
n'aurais pas besoin de lui en dire long et 
d'entrer dana de grandes explications avec 
loi ; qu'il me eufliraU, du moment qu'il sera 
payé, de lai dire : il faat aller ici, U faut par­

ât le eommeat de la chose. 

• V lui.Caaadru? 

— Je le eretav ausnane la eemteesc.— Cent 
an, anieJeennaT ejnt a s» dente orstektae aeeea-
dllissnr le sinitlsass : c'est Peffel e n l l n i a 
produit, liai» il vaut peut-être mieux as eer-
T r d'an hemme comme ça que d'an antre. — 
Carai-Iè, je paarral le tenir, car je naval 00. 

le bat le blesse et cela me suffira pot 
faire marcher. 

— Ce n'est pas mal raisonné, approuva la 
Majgat. 

— De plus, je lui al promis dix francs par 
jour pendant tout le temps qn'il travaillerait 
avec mol. — Ah 1 il est heureux comme on 

Î
rinc", madame la comteajie.il a sauté dessus 
pieda Joints, et j'ai rendez-vous avi - ' - * 

demain matin & neuf heures. 
— Lui avez-voue dit ce qn'il aurait à faire? 
— Pas encore. Mais je compte ne paa lui 

faire aavoir que c'est pour voas que noue tra* 
veillons. 

— Ce sers prudent. 
— Je crois qn'il me sera ntile. 
— Qae comptez-vous lui faire faire demain. 
— Je compte l'envoyer chez Mme Sucqnet 

afin Q-u'il la questionne. 
— Kt pourquoi pensée vous qu'il réussira 

mieux que vous ? 
— On, permettez-moi <le ne pas vous le dire 

encore, madame la comtesse. J'ai une idée t\ 
Je suie certain qu'elle rénastra. Vous verrez? 

— Fort bien. 
— D'ailleurs, j'ai l'intention d'y aller avec 

lui, ajouta Ghaadru. 
— Souvenez-vous que l'agent d'affaireeque 

j'avais dure* de faire cette enquête dottêtre 
déjà allé chez cette acenuenense et qu'il pour­
rait se faire que lime Sucqoet conçut quel­
que méfiance en voyant que l'on revient au­
près d'elle pour dea renseign-msnU qu'elle a 
saaadoete doanCs depnle peu. 

— J'y al peneé, madame la comtesse, ré-
neejAH H vlena seanve, et Je me proeone au 
«Antraire de tirer parti de cette situation. 
mm mi a t cette affaira deit Mrs ooaduUe, dit 
MiHneiMi avec use aat'sfsctlcn visible. 

— Ah I voua poeves vous naeeer senaera-
ment enr moi. — Je me suis Juta de réussir 
et js vous promet» qne je réussirai on que j'y 
perdrai mon nom. 

Chandra le promit. 

Louis Ross arriva à la rue de Madame tout 
joyeux de l'excellente occasion qui s'était 
offerte A lui. 

II passait devant la loge de la concierge 
etit s'élançait déjà dans l'escalier quand 
Mme Babaut l'appela de toutes sas forces. 

— Ehl monsieur Rose I cria-t-etle. 
Le garnement e'arrAta r>t redescendit les 

quelques marches qu'il avait déjà gravies. 
— Qu'y a-t-il, demanda Louis Rose? 
— On est venu vous demander de chez M, 

Lantal. 
— Quaad ça ? 
— 11 pouvait être deux heures et demie ou 

trois Usures. 
— Et qu'e-t-on dit ? 
— Ceat l'employé qui est venu,M. Isidore. 

Il a dit que M. Lioiaf avait besoin de vous 
de suite et que j'aille le prévenir dèsquevous 
reatrerez. 

— Ceit bon. J'y vais. 
Louis Rose, au 1 su de monter chez Laps-
d, comme il en avait l'intention, se rendit 
l'agence de la rue du Vieux-Colombier. 
Isidore lui ouvrit la ports. 
— Ah t bien, vous voilà I 
Arrivez rite, M. Lantal a besoin de voas 

_ _ :omplice. 
sans douta des mesures à 

niantes vte-à-vis de Louis Ross. 
IsseareeavrUlapsrtestdU: 
— Voilà Louis Rose. 
Le garnement entra dans le cabinet. 

— J» viens de prendre une résolution à 
votre égard, dit Lautal. 

Louis Rose attendit. 
— Asseyez vous, continua la bandit. — Les 

démarchas que je fais auprès de votre mûre 
menacent d Mrs fort longuea. Vous eompren 
drez facilement que la situation est grave et 
qne je dots, dans notre intérêt m'me, a((tr 

Je i idit 

- Oui, m'sien. 
— C'est cette position qui rend l'affaire dif­

ficile et très délicate. Il faut que j arrive é la 
voir seule, à lui parler de vous eans que son 
mari ae doute de quoi que ee soit ; cela de­
msnde beaucoup de tempe. 

— Je comprends, fit Louis Rose, c'est em­
barrassant. 

— Oei, 1res embarrassant. Je compte que 
pour aboutir il me faudra an mole ou deux. 

— Eh bien t m'sien Lautal, ne vous tour­
mentez pus poar moi, j attendrai. 

— Voua n'êtes pas malheureux, n'est-ce 
pas ? Je me anla chargé de toot oe qui voue 
concerne. . 

— Jpsnistrès heureax comme ça. Je ne 
turbine pas,je n'ai qu'à me bslJsder et i boire 
des beeke. 

— Avw-voue encore de 1 srgent ? 
— Pss lourd, m'sien Lantal, parce qne j at 

voulu m'acheter dos fraeques. J'étais trop 
mal nippé. Alors, je suis allé au Temple et 
je me euts offert cette peluw-là. 

— Vous avei bienfait,mon ami. Je n'avais 
pas songé d vsne dite de le faire. — Js vais 
vous remeUr» une aouams d argent plus im­
portas!», tout h l'heure. — J'ai pensé à voma 
-demander de me rendre nn service. 

— Ce que voas voaorez, m'aiea LantaL 1 
— J a l W n d u e hemanspendant qma*V 

qne temps et, comme pilrlslsmal * « • • » > 
«ez rien à faire sa ce moment, j'ai eoaanM I 
sur voas paur celn. , 

SiT.it
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